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le sport pour tous est encore loin
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L’opulence olympique n’a rien changé !

— 2 —

TVTON SEULEMENT les
JLM équipements sportifs du 

parc olympique ont-ils peu ajou­
té aux équipements que possé­
dait déjà la région métropolitai­
ne, mais il est douteux qu’ils 
puissent un jour servir à la popu­
lation qui désire pratiquer des 
sports pour garder sa forme 
physique et non pour récolter de 
prestigieuses médailles.

Erigés en fonction des Jeux 
olympiques de'1976, le stade, le 
vélodrome et le hall de natation 
sont tellement coûteux à opérer 
et à ce point sophistiqués que 
même l’élite sportive régionale 
et provinciale ne pourra en profi­
ter que partiellement, à moins 
que les autorités gouvernemen­
tales ne consentent à y mettre le 
prix.

C’est ce qui ressort d’une en­
quête menée ces dernières se­
maines par LA PRESSE auprès 
d’organismes provinciaux, ré­
gionaux et municipaux respon­
sables de l’organisation d’activi­
tés sportives et de loisirs: tous 
désespèrent de l’avenir de ce 
luxueux complexe sportif, sans 
floute l’un des plus chers au 
monde.
v Ces "opinions ont toutefois été 
émises avant que le ministre 
Claude Charron n’annonce, en 
décembre, la formation d’un 
Comité spécial qui aura jusqu’au 
3l mars prochain pour trouver 
l’une solution socialement juste

parc olympique ne peuvent ac­
tuellement servir à la Ville de 
Montréal parce qu’ils sont pla­
cés sous le contrôle de la Régie 
des installations olympiques.”

Il est néanmoins acquis que les 
hauts fonctionnaires du Service 
des sports et des loisirs de Mon­
tréal, connaissant les besoins 
futurs de la population, n’ont pas • 
toujours vu s’élever le sourire 
aux lèvres les divers éléments 
du parc olympique, conçu par 
l’architecte français Roger Tail- 
libert.

L’administration avait été 
prévenue que le hall de natation, 
tel que dessiné par le célèbre 
architecte, ne pourrait servir 
après les Jeux. “Mais M. Tailli- 
bert a fait à sa tête”, a dit un 
haut fonctionnaire. Depuis, il a 
fallu lui ajouter un fond mobile.

Dans d’autres services de 
sports et de loisirs métropoli­
tains, confrontés avec l’obliga­
tion quotidienne d’organiser des 
activités physiques pour l’en­
semble de la population, on envi­
sage l’avenir du complexe olym­
pique avec la même perplexité 
et on se demande comment le 
gouvernement précédent a pu 
laisser y engloutir $1 milliard.

Les équipements sportifs du 
parc olympique sont-ils utiles? 
“Ils ne touchent pas la masse, ils 
touchent peut-être l’élite sporti­
ve, mais, encore, j’y metsmn 
point d’interrogation”^ répond

et économiquement raisonna­
ble” à l’exploitation des équipe­
ments sportifs du parc olympi­
que.

équipement important n’a de­
puis été construit qui en modifie­
rait sensiblement les conclu­
sions.

Dans une entrevue accordée à 
LA PRESSE, M. Auger a soute- ' 
nu que les équipements — pistes 
d’athlétisme, bassins de nata­
tion, etc. — qu’on retrouvait au 
parc olympique ne changeraient 
pas tellement les statistiques sur 
les équipements sportifs.

Un membre du Conseil québé­
cois des loisirs et des sports, un 
organisme chargé de conseiller 
le gouvernement dans ce domai­
ne, a pour sa part affirmé que 
“la meilleure façon d’assurer la 
rentabilité des équipements 
olympiques, c’est de ne pas les 
utiliser, car plus on les utilise, 
plus on perd de l’argent”.
“S’il faut dépenser chaque 

année de $15 à $20 millions pour 
garder le complexe olympique 
ouvert, est-ce qu’on pourra con­
tinuer à investir autant dans l’é­
ducation sportive au niveau sco­
laire?”, a dit ce conseiller du 
gouvernement, qui a insisté pour 
garder l’anonymat, l’entrevue se 
déroulant immédiatement après 
les élections du 15_novembre.

Prévoyant lui aussi les coûts 
d’exploitation élevés du parc 
olympique “qui n’est pas conçu 
pour les besoins de la popula­
tion”, M. Yvan Parent, consul­
tant en sports au Service régio­
nal des loisirs de Montréal, a

sans hésiter | assistant régis­
seur aux sports de Longueuil (la 
plus importante ville de la Rive 
sud avec 125.000 habitants), M. 
Pierre Vachon.

Sans être démenti par son 
supérieur, M. Léo Deschamps, 
directeur adjoint du Service des 
loisirs de Longueuil, qui assiste 
à l'entretien, M. Vachon ajoute 
que ces équipements “causent 
des problèmes aux municipalités 
en créant chez la population des 
besoins que nous ne pouvons sa­
tisfaire parce que nous n’en 
avons pas les moyens”.

La discipline sportive où les 
demandes du public se sont con­
sidérablement accrues depuis 
juillet 1976 est la gymnastique: 
"Beaucoup de mères de famille 
se sont imaginées que leur petite 
fille pouvait devenir une nouvel­
le Nadia.” Mais comment répon­
dre, avec des budgets et des 
équipements quand même limi­
tés, à ce qui n’est, de toute évi­
dence, qu’un ertgouement passa­
ger?

Les équipements olympiques 
qui, après les Jeux, devaient 
être mis à la disposition de toute 
la population... Le stade hiberne 
dans la solitude. Boule Noire a 
présenté son spectacle disco au 
vélodrome, l’Aqua Show a attiré 
bien du monde aux piscines 
olympiques et les petits gars de 
l’Est jouent toujours au hockey 
sur les patinoires extérieures. 

DEMAIN:
Dans 3 ou 4 ans

souhaité qu’il soit “rentabilisé le 
plus possible” afin qu’on puisse 
construire d’autres équipements 
qui pourront servir au public. •

Comme d'autres spécialistes 
en sports et loisirs, M. Parent 
croit qué’lc complexe olympique 
est formé d’équipements beau­
coup trop “spécialisés” pour 
encourager la participation de la 
population. De plus, ces équipe­
ments — le stade et le vélodrome 
en particulier — sont surtout 
faits pour les sports de compéti­
tion requérant une habileté phy­
sique poussée.

M. Parent pense donc que la 
moins pire des solutions consis­
terait à louer la majorité de ces 
équipements “basés sur la com­
pétition avec spectateurs” à des 
équipes professionnelles ou à des 
organismes et des groupes 
n'ayant rien de sportif, quitte à 
ériger éventuellement ailleurs 
des équipements moins luxueux 
mais pouvant faciliter la partici­
pation de masse.

Tailliberf a fait 
à sa tête

Après avoir constaté que la 
région métropolitaine était “dé­
favorisée” par rapport au reste 
de la province en équipements 
sportifs, le directeur du Service 
de la planification du Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports, M. Jac­
ques Auger, a dit que les équipe­
ments olympiques ajoutaient 
peu à ce que possédait déjà la 
région.

Une étude 
encore valable

M. Auger base son affirmation 
sur une étude réalisée par le 
HCJLS en 1974, grâce à une sub­
vention du gouvernement fédé­
ral: avec 35.9 pour cent de la 
population québécoise (2.2 mil­
lions d’habitants), l’ile de Mon­
tréal et l’île Jésus (Laval) possé­
daient 23.8 pour cent des instal­
lations sportives de la province 
(946).

dfrec-Interrogé à ce sujet, le 
leur de la division des sports de 
la Ville de Montréal, M. Jean 
Emond, a fourni une réponse 
qu’on pourrait qualifier d’admi­
nistrative: “Les équipements du

Selon lui, cette étude — l’in­
ventaire de toutes les installa­
tions publiques et privées de la 
province — reste aujourd’hui “à 
80 pour cent valable” et, dans la 
région métropolitaine, aucun

i$50 millions par année pour organiser 
|les activités sportives au Québec
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/ Selon une étude réalisée en 
’1971 par le Haut-Commissariat à 
;la Jeunesse, aux Loisirs et aux 
•Sports, il en aurait coûté moins 
rde $50 millions annuellement au 
^gouvernement du Québec pour 
'organiser ou promouvoir toutes 
les activités physiques, de sports 
bu de loisirs dans la province.
; Cette étude, faite sous la direc­
tion de M. Gilles Houde, ancien 
député libéral da Fabre à l’As­
Semblée nationale et spécialiste 
en éducation physique, a été 
rémise le 25 août 1971 à M. Guy 
Saint-Pierre, alors ministre de 
l’Education. Elle n’a jamais eu 
de suites, à peu de choses près.

Dans sa présentation, M. Hou­
de stipule que l’étude donne “un 
ordre de grandeur de l’effort 
financier que devrait faire l’E­
tat” dans le domaine des sports 
et loisirs afin d’y assumer “le 
véritable leadership” qu’il se 
doit d’assumer sans “détruire 
te qui existe”.

- Plus spécifiquement, l’étude 
du Haut-Commissariat voulait 
définir “une politique à court 
terme” du gouvernement dans le 
secteur des sports et des. loisirs, 
qu sens large. Elle portait sur les 
années 1972, 1973 et 1974 et s'a­

dressait autant à la clientèle

scolaire qu’aux fédérations spor­
tives ou au public en général.

Le document préconisait l’a­
doption d’un programme obliga­
toire de trois heures de condi­
tionnement physique et d’éduca­
tion sportive dans toutes les éco­
les élémentaires et secondaires 
du Québec, chaque semaine. 
Cela aurait nécessité l’embau­
che de 4,825 professeurs d’édu­
cation physique ou de techni­
ciens en sport, à raison d’un pro­
fesseur par 500 élèves à l’élé­
mentaire et d’uq professeur par 
200 élèves au secondaire. Ces 
spécialistes auraient obtenu la 
collaboration des enseignants et 
leur rôle en aurait surtout été un 
d’animateurs..

Ce programme d’éducation 
physique scolaire ai/rait été 
complété par un programme 
d’éducation sportive s’adressant 
plus particulièrement au sport 
amateur, à l’élite sportive et à la 
masse, avec appui technique et 
financier aux fédérations sporti­
ves et aux conseils régionaux de 
loisirs et de sports.

La mise en place de ce pro­
gramme à l’école aurait entraî­
né des déboursés initiaux de $48 
millions (salaires des responsa­
bles et dès professeurs) auxquel

L’étude du Haut-Commissa­
riat prévoyait également l’octroi 
de subventions et une aide tech­
nique annuelle à tous les orga­
nismes sociaux, récréatifs, édu­
catifs et culturels. Il en aurait 
été de même envers les associa­
tions régionales vouées aux acti­
vités de pleine nature. Même les 
réseaux d’auberges de jeunesse 
et de gite auraient été aidés.

se serait ajoutée une somme de 
$21 millions pour les cours pro­
prement dits en 1972, 1973 et 
1974.

*

maLe programme d’éducation 
sportive aurait coûté au départ 
$7 millions pour la création d’u­
ne centrale administrative cha­
peautant l’action de 60 fédéra­
tions sportives, de 15 conseils 
régionaux de loisirs et de sports 
et d’un Institut national des 
sports et des loisirs qui aurait eu 
pour objectif de former l’élite 
sportive. Et pour les années 
1972, 1973 et 1974, il aurait fallu 
dépenser $16 millions pour les 
activités sportives de l’élite ou 
de la masse.
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1?'Les municipalités qui si­
gnaient des protocoles d'entente 
avec des commissions scolaires 
pour l’organisation d’activités 
sportives se voyaient octroyer 
des sommes représentant leurs 
dépenses en mini-immobilisa­
tion (amélioration des petits 
équipements, éclairage, patinoi­
res, etc).
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En fait, depuis la fin de l’étude - 

(qui ne fut jamais publiée) seule 
la centrale administrative et un 
organisme appelé Mission Qué­
bec 1976 ont été créés. Ils s’a­
dressaient tous deux à l’élite 
sportive. Mission Québec, en 
particulier, avait pour objectif 
de préparer les athlètes québé­
cois aux Jeux olympiques et de 
s’assurer que les athlètes, les 
entraîneurs et les officiels qué- / 
bécois formeraient 30 p. cent du 
contingent canadien (l’objectif 
fut atteint).

m'
, : aSi certaines des recommanda­

tions de l’étude du Haut-Com­
missariat ont pu être partielle­
ment appliquées, elles furent 
loin de l’être de façon aussi mé­
thodique et ordonnée qu’avait pu 
le prévoir le document de M. 
Hoùde — document qui se vou­
lait une synthèse des “implica­
tions pratiques de l’action que 
j’aimerais que notre gouverne­
ment réalise, tout au moins 
amorce, au cours des trois pro­
chaines années.” ,
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D’ici le 31 mars, un comité spécial dont la formation a été annoncée par 
le ministre Claude Charron devra trouver une “solution socialement juste 
et économiquement raisonnable" à l'exploitation des équipements spor­
tifs du parc olympique.

•I*i; y * >6 r*/ i



»

B 8
ARTS ET * gspectacles ! 1 > 1 A

LUNDI

10 JANVIER 1977i
ÛTTERATURE/LA SEMAINE

bonnes nouvelles!
I

THEATRE/CRITIQUE

Il était une fois
dans l’Ouest, Margaret,
Walter et Gibson
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11re-Eugène Tremblay, qui vient 

de fabriquer de façon artisanale 
un recueil de poèmes Intitulé 
Rédemption supersonique?

La défection du poète d'Alle­
magne de l'Est Bern Jentzsch 
vous intéresse-t-elle? (source: 
AP)

Et François Chafron, qui 
remplit tout seul les numéros 42­
43 des Herbes rouges, avec En­
thousiasme, reconnaissez-vous 
que c'est un de nos poètes impor­
tants?

Croyez-vous que John Gardner 
a réellement mérité le prix de 
fiction de National Book Critics 
(JLrcle pour son roman October 
Orght, édité par Alfred A. 
J&opf? (source: UPI)

Avez-vous' lu le quatrième vo­
lume, section “études particuliè­
res" de la Collection de recher­
che des bibliothèques canadien­
nes, intitulé les Collections d’ou 
vrages slaves et est-européennes 
des bibliothèques canadiennes 
de recherche et d’établissements 
d’enseignement supérieur?
(source: Bibliothèque nationale 
du Canada)

Serez-vous 1 acheteur d’un des 
LJB exemplaires de l’édition de 
l)çtc de Salut Galarneau, de Jac­
ques Godbout, illustrée par Ar- 
tifljr Villeneuve et d’autres artis­
t)©, publiée par les Editions Arts 
ÔJobal et lancée cette semaine?

"Connaissez-vous le poète Fier

sé Walter Morley qu'elle fait' 
jeûner depuis qu'une bonne âme 
a déposé sur le pas de la porte 
une petite fille, fruit des amours 
adultérines de son mari. Marga­
ret aime beaucoup la petite Lily 
Agnes, elle l'élève bien; mais 
elle ne pardonne pas à son mari 
ce premier écart de conduite, 
d’ailleurs suivi d’autres écarts 
hebdomadaires.

Margaret, naturellement, se 
ronge les sangs. La venue provi­
dentielle de McFarland lui per­
mettra de reprendre un peu du 
temps perdu, tout en sa ven­
geant de son mari. Et pour Mar­
garet et Walter de recommencer 
à zéro.

Car un mois de poésie et de 
citations d’Alexander Pope, 
c’est assez de dépaysement pour 
quelqu’un dont l’existence est 
bâtie sur le lever du Jour, le 
train, l’entretien de la maison, 
etc. Et, en toute innocence, il 
faut bien reconnaître que le pro­
fesseur McFarland, en dehors de 
certaines périodes plus naturel­
les, est un sacré raseur.

Il est tellement coiffé de Pope 
qu’il est incapable d'exprimer 
simplement ses propres émo­
tions. Et si la réflexion de l’un de 
ses étudiants, voulant qu’Ale- 
xander Pope n'ait rien à dire de 
pertinent aux générations ac­
tuelles, l’a traumatisé au point 
de l’inciter à faire un retour aux 
sources, on a l’impression que 
l’intellectuel et l’universitaire compères loquaces et grands 
ont, sinon bouffé complètement lecteurs de journaux qui corn 
l’homme, du moins l’ont empri- mentent ou annoncent chaque 
sonné dans une graine mentale étape de l’action, jusqu’au 
dont il ne pourra jamais sortir. Grandpa Ferguson qui se répété 
Et il y a immensément d’hu- un peu mais dont la sagesseest 
mour et de vérité dans cette ré- loin d’être malvenue, en passant 
flexion de McFarland selon la- par Lily Agnes avec son cha-
quellc il a parfois l’impression peau, son esprit un peu simplet
que sa vie n’est qu’un énorme et ses continuelles citations du 
plagiat. Livre d’étiquette d’Emily Post;

Les aventures de Lil Abner et sans oublier ce bon bougre de
Walter Morley, assez sympathi-

Arfichoke de Joonno M. G lots. Mit# #o K èr+ d El 
ta Botom. Décor de Borbro Main. EdoKoges de Vla­
dimir Svertovtày Avec Griffith Brewer (Jake), Doug 
Peter ton (Archie). Jennifer Phipfn (Margaret Mortey). 
Don MacDonald (Walter Mortey). Margeret Bord 
(Gvbton Me Portend) Production de la Cenkxx Thea­
tre Comoon u A I affiche A Centaur 2

par Martial DASSYLVA
Habilement construite, la piè­

ce de Joanna M. Glass, Articho­
ke, que le Centaur présente jus­
qu'à la mi-février, en plus d’être 
souvent très amusante, possède 
un style bien à elle, d’où sa force 
et son originalité.

Ce style, disons-le tout de sui­
te, repose sur les mots, leurs 
couleurs et leurs sonorités. Si 
l’on voulait s’en remettre à des 
catégories élémentaires, on 
pourrait affirmer que Mme 
Glass est une littéraire, par 
opposition aux réalistes et aux 
naturalistes.

Artichoke, si ou y pense un 
moment, pourrait n’ètre qu’une 
autre tranche de vie dont la prin­
cipale caractéristique serait d’ê­
tre campagnarde et où l’on se 
serait contenté d'opposer les 
moeurs agrestes et les senti­
ments rudimentaires des agri­
culteurs de la Saskatchewan et 
les moeurs et les sentiments 
vingt fois moins simples des 
gens de la ville dont l’incarna­
tion est ici un professeur d’uni­
versité, spécialiste d’Alexander 
Pope.

Heureusement que l’auteur va 
plus loin que cette opposition 
facile. Non seulement a-t-elle 
étoffé son histoire d’éléments 
dramatiques et de situations 
comiques, mais encore est-elle 
parvenue à dessiner des person­
nages hauts en couleur, des per­
sonnages dont l’humanité dépas­
se de beaucoup les schèmes cou­
rants.

Orphelin, le professeur Gibson 
McFarland a été élevé par les 
Ferguson en compagnie de leur 
fille Margaret. Margaret a épou-
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tEst-ce l’abondance des nouvel­
les cette semaine qui vous inspi­
re tous ces brillants commentai­
res?

5
Où espérez vous que R.M. trou­

ve le moyen d inventer une peti­
te vacherie qui lui vaudra une 
réplique cinglante et justifiée de 
Claude Jasmin? n

k.

1 :La littérature québécoise, ça 
vous intéresse ou ça vous inté­
resse pas?

Merci beaucoup. Et revenez 
quand même la semaine pro­
chaine.

(
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Jennifer Ptiippi (Margaret) dan» une tcène de ARTICHOKE, la pitre de Joanna M 
Glas», qui vient de prendre l'affiche à Centaur 2.Si, si! Vous m’avez gentiment 

dépanné.
nombreuses années à la simpli­
cité et à la bonhommie des gens 
de la campagne par contraste 
avec la constipation et là compli­
cation des gens de la ville. A cet 
égard, Artichoke n’apporte rien 
de nouveau.

Joanna M. Glass évite cepen­
dant la redite et les sentiers bat­
tus grâce à une galerie de per­
sonnages bien ancrés et colorés 
aussi bien sur le plan humain 
que. sur le plan dramatique: 
depuis les deux voisins, des

que au demeurant et dont la ja-'“ 
lousie est aussi primaire que seg 
autres sentiments.

La scène de Walter chez JakëTTI 
et Archie, quelque énorme ct*^" 
forcée qu’elle soit, constitue err 
sol une trouvaille comique de 
premier ordre. Une trouvaille 
incidemment qui fait mieux di­
gérer certaines longueurs de la 
dernière partie de Artichoke.

Bref une oeuvre vivante, ex­
pressive, bien structurée et sou­
vent d’une écriture superbe; un 
spectacle décoré et mis en scène 
avec soin et avec chaleur et con­
viction par une équipe de comé­
diens bien choisies et dontcer- 
tains comme Jennifer Phipps 
(Margaret), James B. Douglas 
(Gibson) et Margaret Bard (Lily 
Agnes) méritent, en même 
temps qu’une mention spéciale, 
les applaudissements les plusîî 
enthousiastes. Un autre botr^j. 
point à l’actif de la Centaur » 
Company.

RM.

Une lutte à finir entre 
le grand singe et le requin

est en retard sur le requin en ce 
qui concerne les premières recet­
tes faites par les salles américai­
nes.

LOS ANGELES (AP) — L es 
grognements de King Kong se font 
entendre dans le monde entier, 
mgls il n’est pas encore possible 
de déterminer si le grand singe 
esten mesure de dépasser le suc­
cès du terrible requin de "Les 
dy)ts de la mer".

Dans 1,500 salles de cinéma 
hors des Etats-Unis, le film a déjà 
rapporté plus de $26 millions de 
recettes en 10 jours, déclare Gor­
don Armstrong, porte-parole du 
producteur italien de "King 
Kong", Dlno de Laurentiis.

L’objectif, c’est de dépasser les 
$192 millions atteints par "Les 
dents de la mer", le film qui dé­
tient le record international des 
recettes. Pour le moment, le singe

La version 1976 du classique 
King Kong’’ de 1932 avait d’a­

bord été considérée comme une 
gageure. Dès le début, de Laurcn- 
tlis avait eu des difficultés avec 
son monstre mécanique et cer­
tains pensaient qu’il courait au 
désastre. Mais les difficultés fu­
rent aplanies et le film reçut un 
accueil favorable en général.

Il faudra plus Ion 
"King Kong ” pour qu 
docteurs deviennent bénéficiai­
res, car il a coûté $24 millions 
tandis que le requin n’a coûté que 
$8 millions.

:

nous ont accoutumés depuis de

Un spectacle de Michel Géimas. 
avec la collaboration de CFGl-FM

Romantique et plein d'humour, 
décors é le MEUIS. comique à le CHAPLIN, 

une énorme parodie en forme de farce.
__________________ tftEng»SlJfi.! ti- mine, 

hernie 
pis la gang...

billets en vente 
dès maintenant I
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Mise en scène 
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décès :,1

MONTRÉAL,

LUNDI 10 JANVIER 1977
REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

ALLAIRE (Anna 
Marla)
A Montreal, lr 9 Janvier 
1877, à l'Age de 69 ans, est 
décédée Mme Anna Ma 
rla La bonté, épouse de M. 
Joseph Allaire. Elle lais­
se dans le deuil ses en­
fants, M. et Mme Ernest 
Glrouard (Denise), M. et 
Mme Jean-Mare Dubois 
(Lily), M etMmeChar- 
les Allaire (Jeannine 
Nobert), plusieurs petits- 
enfants. Les funérailles 
auront lieu mardi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Ed. Darchc 
et Fils Inc..

■ 505 ouest, Curé-Poirier,
! Longueuil.
pour se rendre A l'église 
Notre Dame de Grâces, 
bit le service sera célébré 
ù 2 h et de là au cimetière 
pe St-Georges de Lon­
gueuil, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Fermé 
de 5 h à 7 h.

PRIMEAU (Germaine)
A Montréal, le 8 janvier 
1977 à l'âge de 72 ans est 
décédée Mme Hervé 
Primeau, née Germaine 
Georges, épouse en pre 
ml ères noces de feu Lu­
cien Farineau. Outre son 
époux, elle laisse ses en­
fants, Thérèse (Mme 
Georges Descoteaux), 
Hervé, Hollande (Mme 
Gérald Lord) et Aline 
(Mme Paul-Emile Vlau). 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgle Liée, 
4505 ouest, rue 
Notre-Dame, 

pourserendreâ l'église 
Ste-Zotique, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de St Luc. 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.--------

CHARETTE (Hélène)
A Montréal, le 8 Janvier 
1977, A l'âge de 79 ans. est 
décédée Mme Hélène 
Charette, née Hélène 
Martin, épouse de Raoul 
Charette. Outre son 
époux, elle laisse dans le 

• deuil ses enfants: Mme 
Lucie Charette Goyard.
Dr Robert Charette, son 
épouse, Mme Françoise 
Charette Nowlan, Mme 
Rita Charette-Vanassc, 
et Mme Suzanne Charet­
te Bérubé, ainsi que 2 
soeurs. Mme A. Charbon- 
neau (Thérèse) et Mme 
G. Rivard (Alice). Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Orner Landreville j FABIEN (Madeleine) 
et Fils Inc., A Montréal, le 9 janvier

674, rue St-Louis, ; 1977 à l'âge de 58 ans, est 
Joliette, décédée Mlle Madeleine

pour se rendre à la cathé- Fabien. Elle laisse dans 
drale de Joliette où le le deuil une soeur Jeanne 
service sera célébré à 14 (épouse de Lionel Bilo- 
h et de là au cimetière de deau). Les funérailles 
Joliette, lieu de la sépul- auront lieu mercredi le 12 
turc. Parents et amis i courant. Le convoi tunè- 
sont priés d'y assister | bre partira des salons 
sans autre Invitation.

DUGAL (Armand)
A Montréal, Ie8 janvier 
1977 à l'âge de 73 ans, est 
décédé M. Armand Du 
gai, époux de Lucette 
Roland. Les funérailles 
auront lieu mardi le 11 
courant. JLe convoi funè­
bre partira des salons 

T. Sans regret Liée, 
11630 est, rue 
Notre-Dame 

Pointeaux-Trembles, 
pour se rendre à l'église 
St-Knfant Jésus, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre Invitation.

JAMIESON (Guy)
A Montréal, le 7 Janvier 
1977, à l'âge de 41 ans, est 
décédé M. Guy Jamieson, 
fils de Denis Jamieson et 
de Elodle Thérrien. Il 
laisse dans le deuil outre 
ses parents, Marguerite 
(Mme Jean-Guy Beau­
champ), Jacques (époux 
de Marcelle Lachance), 
Denise (Mme Fernand 
Laroche), Claude et Dia­
ne. Les funérailles auront 
lieu mardi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Société Coopérative 
de Frais Funéraires, 

4848, rue Papineau 
pot rse rendre à l'église 
St-Stanislas, où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invita­
tion.

LOISELLE (Claude)
A Montréal, le 7 Janvier 
1977 A l'âge de 46 ans. est 
décédé M. Claude Loisel- 
le, fils de feu Jean-Bap­
tiste Lolselle, et de Odile 
Dubreull. Outre sa mère. 
Il laisse dans le deuil sa 
soeur Hélène et son frère 
Hubert. Les funérailles 
auront lieu mardi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Faites de 1977

UNEANNÉE 
PROSPÈRE

Urge! Bourgle Liée, 
angle Notre-Dame 

de Grâces et Décarie

pourse rendre à l'église 
Notre Dame de Grâces, 
où le service sera célébré 
à 10b et de là au cimetiè­
re de Côte des-Nelgcs. 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.

!

grâce aux
PETITES ANNONCES

LABELLE (Alphéc)
A Montréal, le 8 janvier 
1977, à l’âge de 78 ans, est 
décédé M. Alphée/Label 
le, époux de feu Laurctte 
Nault. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Roméo 
(époux de Romella 
Campbell), Jean-Paul 
(époux de Rita Leclerc),

I Yvonne (épouse de René 
Prévost), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl Bourgle Liée, 
2630 ouest, rue Notre- 
Dame pour se rendre à 
l’église St-Irénée, où le 
service sera célébré à llh 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nelges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

RAINVILLE (Léon)
A Montréal, le 7 janvier 
1977 à l’âge de 83 ans. est 
décédé M. Léon Rainvil­
le, époux de feu Armand! 
ne Thérlault. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 

I funèbre partira des sa­
lons

MARTINEAU (Arthur)
A Montréal, le 9 janvier 
1977àl'âgede77ansest 
décédé M. Arthur Marti­
neau, époux de feu Ber­
the Merette. Il laisse 
dans le deuil ses filles, 
Gabrlelle (épouse de 
Maurice 
Thérèse (épouse de Geor­
ges Bergeron), scs fils. 
Rosaire, Claude (époux 
de Pierrette Dézlel), 
Yves (épuitx de Simone 
Gagnon)/%lnsl que plu­
sieurs petits enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 12 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl Bourgic Liée.
745, rue Crémazlc est.

pourse rendre à l'église 
Christ-Roi, où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invita­
tion.

BASTIEN (Rosa)
A Montréal, le 7 janvier 
1977, à l'âge de 88 ans, est | DAGENAIS 

(Eglantine)
A Montréal, le 8 janvier 
1977, à l’âge de 80 ans^est 
décédée Mme veuve Al­
bert Dagenals, née 

René Eglantine Lauzon. Les 
funérailles auront lieu 

Fernand mardi le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl Bourgle Liée, 
745 est, rue Crémazle, 

pourse rendre à l'ègllse 
Notre-Dame-du-Rosalre, 
où le service sera célébré 
â 10 h et de là au cimetiè­
re de St-LIn des Lauren- 
tldes, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre Invitation.

Urgcl Bourgle Liée, 
i 2630 ouest, Noire-Dame,
' pour se rendre à l'église 
! Stc-Cunégonde, où le ser- ; 

vice sera célébré à 11 h et \ 
de là au cimetière de j 
COIe des Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

décédée Mme veuve Al 
dérlc Bastlen, née Rosa 
Durcppe. Elle laisse dans 

,1e deuil ses enfants, Ro­
ger (époux de Jeannine 
iPortelancc),
'(époux de Marguerite 
norinoy),
(époux de Marie-Thérèse 
ÎFaubert), Jacqueline 
[(Mme Roger Lindsay), 
une bru Louise (Mme 
veuve Yvon Bastion). Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 11 courant. Le

Joannette), Urgcl bourgle Liée.
1385 Ontario est. 

pour se rendre à l'église 
SI Pierre Apùtre, où le 
service sera célébré à 2h 
et de la au cimetière de 
CAtc-des-Nelges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

7

FILIATRAULT
(Oscar)
A Chomedey, le 9 janvier 
1977, à l'âge de 81 ans, est 
décédé M. Oscar Filia- 
trault, époux de Juliette 
Llppé, père de Denise 
(Mme Maurice Pilon), 
Gilles, époux de Cécile 
Poissant, Claude, époux 
de Licite Lamarche, 
Robert, Louise (Mme Gil­
les Lagacé), Pierre, 
époux de Micheline Fail­
le, Mme veuve Jean- 
Marc Flllatrault ainsi 
que plusieurs pctlts-en- 
fants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire

F. Brisebols Inc., 
1565, bout. Labelle, 

Chomedey,
pour se rendre à l’église 
St Maxime, où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière de St-Mar­
tin, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre Invitation. Salon 
fermé de 5 à 7h.

1r
ROY (Armand)
A Montréal, Nouveau- 
Bordeaux, le 9 janvier 
1977 à l’âge de 63 ans, est 
décédé M. Armand Roy, 
retraité de la Banque 
d'Epargne, époux de 
Madeleine Lcclalr. Il 
laisse dans le deuil ses 
enfants, André, (époux 
de Colette Héroux), Deni­
se (Mme Pierre •Mayer), 
Roger (époux de Céline 
Léplne),
(époux de Diane Léves­
que), Louise et Manon, 
ainsi que 8 petits-enfants, 
ses deux soeurs, Lucien­
ne (Mme Jean-Guy Fa- 
lardeau) Marie Aimée 
(Mme Raoul Charland), 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl Bourgle Liée, 
2095, de Salaberry, 

pour se rendre à l'église 
St-Joseph de Bordeaux, 
où le service sera célébré 
à lOh et de là au cimetiè­
re de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

;convoi funèbre partira 
des salons

Jos Lussier et Fils, 
4733, rue Papineau, 

pourse rendre à l'église 
St Stanislas, où Je service 
sera célébré à 11 h et de 
là au cimetière de Côte - 
des - Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

t
y
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LALONDE (Marie- 
Louise)
AMontréal.leHjanvIcr 
1977, à l’âge de 75 ans, est 
décédée Mme Rodolphe 
Lalonde, née Marie-Loui­
se Paquln, épouse en le 
noces de Camille Paquln. 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira 
dessalons

Glroux et Fils Inc., 
11130, boul.Ple-IX 

pour se rendre à l’église- 
St-VItal, où le service- 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière de l’Est, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invita­
tion. Salon fermé de 5 à

DE GRANDIS (Aldo)
A Montréal, le 8 janvier 
1977 à l'âge de 67 ans, est 
décédé M. Aldo De Gran- i 
dis, époux blen-aimé de 
Ester Blanchi, ex-em­
ployé de la Cic Francon. 
Outre son épouse, il lais­
se dans le deuil sa mère 
Teresa, ses frères, Fino, 
Thomas, Joseph, ainsi 
que ses soeurs, Pauline et 
Teresa. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Liée,
745 est, rue Crémazie, 

pourse rendre à l’église 
Notre - Dame - de - la - 
Défense, où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Nelges.lleu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y 
assister 
invitation.

XJean-Guy

Commencez l’année du bon pledl

Transformez vos objets superflus en 
espèces sonnantes. Faites le tour de la 
maison et dressez la liste de ce qui ne 
sert plus. Car au moment même où vous 
lisez ces lignes, quelqu’un, quelque part, 
chérche skis, équipement de chasse, 
meubles, appareils électriques, 
appareils-photo, une bicyclette ou quoi 
encore. Et ce quelqu’un a de l’argent 
comptant. Une fois votre liste terminée, 
téléphonez à LA PRESSE. Une 
téléphoniste vous aidera à rédiger votre 
annonce. C’est aussi simple que ça!

BEAUREGARD
(Arsène)
A Montréal, le 8 janvier 
1977 à l’âge de 87 ans est 
décédéM. Arsène Beau­
regard, autrefois de la 
Maison Wood House, 
époux de Victoria Le­
roux. Outre son épouse. Il 
laisse dans le deuil ses 
fils, Roger (son épouse 
Yvette Pelletier), Ray­
mond (son épouse Thérè­
se Caron), Jean-Paul 
(son épouse, Yolande 

; Mercier), ainsi que plu­
sieurs petits et arrière- 
petits-enfants. Les funé- 

1 railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

FAQUIN
(Joseph-René)
A Montréal, te 9 janvier 
1977 à l’âge de 63 ans, est 
décédé le lieutenant colo­
nel Joseph René Paquln, 
époux de Paule Léplne. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

T. Sansregret Liée, 
■1419 rue Beaubien est,

pourse rendre à l'église 
St-Jean Vianney, où le 
service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière 
de Joliette, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

7h. *
GUEVREMONT
(Annette)
A Montréal, le 8 janvier 
1977, est décédée Mlle 
Annette Guévremont, fil­
le de feu Victor Guévre­
mont et de feu Bertha 
Toupin. Elle laisse dans 
le deuil, 2 soeurs Maria et 
Léda, 2 frères Paul (son 
épouse Marguerite), Vic­
tor (son épouse Yvonne), 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

LAPOINTE (Emile)
A l’Hôpital Champlain, le 
9 janvier 1977, à l'âge de 
66 ans, est décédé M. 
Emile Lapointe, époux de 
Claire Pilon, demeurant 
à Verdun. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, 
ses enfants Jean-Paul, 
époux d’Aline Leclerc, 
Charles, époux de Denise 
Bourque, André, époiHt 
de Nicole Couture, Gisè­
le, épouse de Yves Ro­
bert, Noëlla, épouse de 
Réjean Foisy, Jacques,, 
et Liane, ainsi que 7 pe­
tits-enfants, ses frères et 
soeurs. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaircfnc., 
4500, avenue Verdun, 

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
où le service sera célébré 
à llh et de là au cimetiè­
re de Ste-Trinlté de Do 
rlon, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7h.

sans autre

Bonnier, Duclos, 
Bonnier,

3503 rue Papineau 
pour se rendre à l’église 
Immaculée - Conception, 
où le service sera célébré 
à llh et de là au cimetiè­
re de Côte-des-Nelgcs, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assisteAsans autre 
Invitation.

DE PESSEMIER 
(Jeannine)
A Montréal, Ie8 janvier 
1977 à l’âge de 47 ans, est 
décédée 
Proulx, épouse de Fer­
nand De Pcssemler, 
demeurant rue Baldwin. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Louis, époux 
de. Lise Alberto, Jac­
ques, époux de Paulette 
Charbonneau,
Fr*d%ols, sa mère Mme 
veuve Alphonse Proulx 
(Laura Vincent), sa bel­
le-mère Mme veuve Pier- 

Pessemier 
(Lucette D’Alcantara), 
sa soeur Marie-Jeanne, 
ses frères Maurice, Hu­
bert, Laurent, Paul-Emi­
le, ainsi que plusieurs 
autres parents. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons
Glguère et Tomasso Inc., 

8989, rue Hochelaga, 
à 9 h 30 pour se rendre à 
l'église Ste-Clalre, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
l’Est, Heu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Salon 
fermé de S à 7h.

SEYMOUR (Wilfred)
Paisiblement à Montréal, 
après une longue mala­
die, le 8 janvier 1977, est 
décédé Wilfrid Seymour, 
époux de Jennie, père de 
Winnlfred (Mme M. 
Groulx), Paddy, Bernice 
(Mme B. Mansfield), 
Sonny, Sklppic, beau- 
père de Tommy, Marga­
ret (Mme M. Comba), 
Eddy, Freddie, Douglas 
et Rowcna (Mme 0. Do- 
noghuc). Lui survivent 34 
petits-enfants et 10 arriè­
re-petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 11 courant à lOh 
en la chapelle des salons 

JP. Feronet Fils, 
2252, rue St-Antoine 

et de là au crématoire 
Mont-Royal.

TANGUAY
(Germaine)
A Stc-Thérése, le 8 jan­
vier 1977 à l’âge de 70 ans 
est décédée Mme Hervé 
Tanguay, qée Germaine 
Morency, demeurant rue 
Blainvillc ouest, Stc-Thé- 
rèse. Outre son époux, 
elle laisse trois enfants, 
Marc (époux de Denise 
Chartrand), Mme Réjean 
David (Monique), Guy 
(époux de Francine Har­
dy), cinq petits-enfants, 
ainsi que ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira 
de la résidence funéraire 

Goycr& Clément,
45, rue Turgeon, 

Stc-Thérèse,
pour se rendre à l’église 
Stc-Thérèse, où le Service 
sera célébré à llh30 et de 
là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

• i
!

LES PETITES ANNONCES
Jeannine

PÉPIN (Marthe)
A l’Hôpital Notre-Dame 
de Montréal, le 9 janvier 
1977 à l’âge de 69 ans, est 
décédée Mlle Marthe 
Pépin, retraitée de la 
compagnie d’assurances 
Sauvegarde, fille de feu 
Rodolphe Pépin et d’Eu­
génie Lecavalier. Elle 
laisse sa soeur Mlle Pau 

» line Pépin, son frère 
Jean-Louis, ainsi que 
plusieurs cousins et amis. 
Les funérailles auront 
Heu mercredi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

«

285-7111Alfred Dallalre Inc., 
2645 est,

tue Henri-Bourassa 
à 10h45 pour se rendre à 
l’église St-Vital, où le 
service sera célébré à llh 
et de là au cimetière de 
Boucherville, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

Jean-BÊLISLE (Alice)
A Montréal, le 8 janvier 
1977, à l’âge de 88 ans, est 
décédée Mlle Alice Bélis- 
le, fille de feu Emery Bé- 
lisle et de feu Alzyre 
Duquette. Elle laisse 
dans le deuil une soeur 
Mme Louis Massé, une 
bellc.-soeur, Mme René 
Bélisle, ses nièces, Aline 
et Blanche, ainsi que plu­
sieurs autres parents. 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira 
cfés salons
" Alfred Dallalre Inc., 

2645 est,
Henri-Bourassa, 

à 10 h 45, pour se rendre à 
l’église St - Antoine - 
Marie - Claret, où le ser­
vice sera célébré à 11 h et 
de là au cimetière de 
Paplneauville, lieu de la 

-sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

Derc

HIGGINS (John 
Thomas)
A Montréal, le 8 janvier 
1977 à l’âge de 78 ans est 
décédé John Thomas 
Higgins, époux de Mar­
guerite De Lamarre, 
père de Jeannine (Mme 
Robert Robert), John 
Frank (époux de Gisèle 
Bouchard), Irène (Mme 
Normand Bourgon), Guy, 
Claude (époux de Pauline 
Marcotte), ,
(époux de Jeannine Blon- 
dln), John'(époux de Pau­
line Daigle), Marguerite 
(Mme Jean Hubert), 
Eddie, Georges (époux 
de Réjeanne Grenier), 

•Andrew (époux de Moni­
que Tondreau), Henri, 
Annie (Mené Richard 
Lavcnture),
Normand (époux de Gi­
nette Roger) et Gilbert. Il 
laisse également dans le 
deuil sa soeur Annie Hig­
gins, ainsi que plusieurs 
petits-enfants. Les funé­
railles auront Heu mer­
credi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

J.A. Guilbault Inc., 
5359, boul. St-Michel, 

à 10h40 pour se rendre à 
l’église Ste-Angèle, où le 
service sera célébré à llh 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nelgcs, Heu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Salons fermés de 5h à 7h.

J.-Paul Marchand, 
4228, rue Papineau,

pour se,rendre à l’église 
Immaculée -Conception, 
où le service sera célébré 
à 10 h, et de là au cimetiè­
re de Côte-des Neiges, 
Heu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
Invitation. Ouverture des 
salons à 2 h.

LEGAULT (Aldéric)
A Montréal, le 8 janvier 
1977 à l'âge de 91 ans est 
décédé M. Aldéric Le- 

*gault, époux de Marie- 
Louise Joly. Il laisse dans 
le deuil ses filles, Yvette, 
Thérèse, un fils André 
(époux de Murlelle Ar­
bour). Les funérailles 
auront lieu mercredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

René Thérlault Liée, .
1120, rue Jean Talon est, 

à 9h45 pour se rendre à 
l’église Ste-Céclle, où le 
service sera célébrée lOh 
et de là au cimetière de 
Ste-Scholastiquc, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

IIMC.

SALONS FUNÉRAIRES
Robert

Alfred Dallalre Inc., Bonneville & Gin- 
gros liée, J. S. Vallée Liée, J. A. Gau­
thier Enrg., Geo. Vandelac Inc. et 
Adrien Bail net Inc. vous offrent une 
nouvelle formule d’arrangements fu­
néraires.

FIXEZ VOUS-MÊME IE PRIX DE VOS 
FUNÉRAILLES DANS LE CADRE DE 
NOTRE PLAN:
“Préarrangoments”

DESJARDINS (Ollva)
A Montréal, le 9 janvier 
1977 à l'âge de 76 ans, est 
décédée Mme Fabien 
Desjardins, née Ollva 
Comtois. Elle laisse dans 
le deuil une fille Violette 
(Mme Vicky D. Cole­
man). Les funérailles 
auront Heu mardi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallalre Inc., 
à 2 h pour se rendre au 
cimetière de Côte-des­
Neiges, Heu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

BOURDON (Lucienne)
A Montréal, le 9 janvier 
1977, à l’âge de 57 ans, est 
décédée Lucienne Ron­
deau, épouse de Roméo 
Bourdon. Elle laisse dans 
le deuil un fils Michel, 
son amie Danielle Ro­
bert, ainsi que plusieurs 
beaux-frères et belles- 

■ soeurs. Les funérailles 
auront Heu mardi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
.,,,Alfred Dallalre Inc., 

3254, rue Bellechasse, 
4'V h 45, pour se rendre à 
l’église Ste-BIbiane, où le 
service sera célébré à 2 h 
èVde là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation.

POIRIER (J. Damien)
A Longueuil, le 8 Janvier 
1977 à l’âge de 94 ans est 
décédé M. J. Damien 
Poirier, époux de feu Dé­
lia Provost. Il laisse dans 
le deuil ses enfants, Mlle 
Blanche Poirier, M. et 
Mme Hervé Poirier 
(Simone), M. & Mme 
Roméo 
(Georgette), le Frère 
Gérard Poirier C S C.. M. 
& Mme Jean-Marie Poi­
rier, M. René Jérôme 
Poirier, M. & Mme Jac­
ques Locas (Jacqueline) 
M. & Mme Ernie Had- 
craft (Thérèse), M. & 
Mme Yvon Poirier, et 
plusieurs petits enfants. 
Les funérailles auront 
Heu mardi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

NOS SERVICES VOUS OFFRENT:Pierre,
• De voue odretser à l'une de no» 

24 «ottvrialei.
• De choisir le style de funirolll*)

en fonction de voe principes. i
• D'épargner des démarches pénù

Mes à vos proche». ,
• De faire un choix entre l’inhuma*. 

Mon et rindnérotfon eu encore d| 
prendre de» décl«lon» (don» à 
certain» organltme» médicaux) 
concernant la dl«po«iHon de voy 
tre corps.

C est faire preuve de responsabilisé 
envers sol-mime et envers le» sien» 
que de prévoir jusqu'au dernier 
moment de sa vie.

1571 est, ne Soinlt-Ceéerlne 
1521 est, ne Soinle-CeSerin» 
4506 est, ne SokXolwrlnt 
4140, nre Seint-Dsnls 
1321, rve SéiMhnls 
6421, ne ScinMVbtft 
4500, eveeee Virtue

2544 «I, ne Beaubwn 
1254, ne Muchoiu 
5105, ne Mro»
2445 ni, bout hsnri-Mrosio 
4201, ne Hodelaga 
6201, ne toured» 

UleSelnlM 
1111 ouest, ne lourtsr 

Outreront
1U13 est,'ne Nehu-Oam# 

Penlrous-Trtmblti 
Tll.neOjüuy

1671, bod. KriiredrefroMes 
1922, bed. loiemont 
2590, ne bien

Grenon

esernew
222, ne NctmOamedn-Oimpi 
411, ne NetrvOome

SJUNTt-AMiE-M-taUVm 
107, ne Soude-*»

MIAMI (U.SJL)
779 etesl, ne Floçe '

LÉVEILLÉ (Annie)
A Montréal, le? janvier 
1977 à l’âge de 60 ans, est 
décédée Mme veuve Léo­
pold Lévelllé, née Annie 
Beauchamp. Elle laisse 
dans le deuil son fils Guy 
(époux d’Andrée Gldeau). 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons
Bonnier, Duclos, Bon­

nier,
, 3503, ruçPapineau, ' 

pour se rendre à l’église 
Stc-Marguerite Marie, où 
le service sera célébré à 
lOhetdelù au cimetière 
de Côte-des-Nelgcs, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita-

i
TRUDEAU (Fernande)
A Mont St-Hilairc le 9 
janvier 1977 à l’âge de 49' 
ans est décédée Mme 
Georges Trudeau, née 
Fernande Charbonneau, 
demeurant 134, rue Mar­
tel, à St-Hilairc. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons funéraires 

Maurice Demers,
234, bout. Richelieu 

Nord, Mont St Hilaire, 
à 9h45 pour se rendre à 
l’église paroissiale de 
Mont St-Hiloire, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

DESOURDY
(Albertlne)
A Montréal, le 9 Janvier 
1977 à l’âge de 57 ans, est 
décédée Mme Gustave 
Désourdy, née Albertlne 
Larouche. Elle laisse 
Mme Lucien Pelletier 
(Lucie), René. Lçs funé­
railles auront lieu mardi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira de la ré­
sidence funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
7100, rue Joseph-Renaud, 
pourse rendre à l’église 
Notre-Dame d’Anjou, où 
le service sera célébré et 
de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents cl amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec M. André Bra- 
zoau, directeur des préarrangements.

Ed Darche £ Fils Inc., 
505, rue Curé-Polrler 

ouest, Longueuil, ,

SIÈGE SOCIAL: 6821, nie Saint-Hubert, W.: 270-3111.
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IN MKMORIAM riI Veuillez me foire parvenir un prospectus concernant vos 

| "Préarrangoments”.
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pourse rendre à l’église 
St-FrançoIs-dç-Salles, où 
le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière 
de St-Jérôme, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Fermé de 5hù7h.

: IGRAND MAITRE- 
MARION (Irène)
A la douce mémoire d’u­
ne mère décédée le 10 
janvlér 1965. De tes en­
fants qui ne t'oublient 
pas.

J I
: i.b.
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